
DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Bue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Uee douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

So.oo.
Photographias de toutes grandeurs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue 

669 rue Sussex, coin de la rue Rid 
18 Oct 1883.

UN AUTRE TEM0IGM6E
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D.piroux, pharmacien, 601, 
rue Notcft-Dame.pimst, Montréal. 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu'on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valébia ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après on avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde­
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes­
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi­
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884 lm

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
^^-ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...........
Àrriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbell ton- 
Dalfcousie. .....

8.10 a. m.

do .. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8.35 p. m. 
.. 9 15 p. m.

Bathurst,............— ...11.17 p. m.
Néwcastie..
Moncton-...

do
do
do
do
do ...12.52 p. m. 

... 4.00 a. m.
Saint Jean....... ........ - 7.30 a. m.
Halifax

Le train se race rd • à “la Courbe 
•les Chaudière ” a.ec le tram du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant A 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTO à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
oemant le îret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAJG, 
t Agent

do
do
do 12.45 a. m

î îmveti, 
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

A. PHILIPPE E. PA.NET, L. ».
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc 

bureau :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi­
tion d’un remede végétal pour la guéri- 

promple et permanent de la Con- 
ption.des Bronches, Catar he,de l’asth­

me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi ua remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c.is, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf­
frent. La recette avec es dir. étions com­
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84
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ŒUVRES
DE

i

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, aveu 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné- 
raies, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

50 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM­
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur

commerqe de bois.—son
25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE • 
Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon­
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix au bureau du Canada

45 CAISSES DE GIN
(caisses vertes)

22 €al?4se*i <le Gin “ Ronges” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

PRIX RII GROS
Becidement j’abandonne le 

Commerce de Idqnenrs.

Oscar McDoneU,
toi. Rue RIDEAU,

OTTA HJ.

Dissolution de Fociét;
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, oeintres, tapis­
siers et décorateurs, sera dissoute de con­
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

MAGASIN U’UARITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES
est des p us considérables et comprend 

■(Dites les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulong le diminuer en

ÏLWILYT A BOX MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAMETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RIE WELLIütM,
C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

B A

POMMADE

SANS tiB
Contre la chute des cheveux et U 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washingiur.

En vente che* C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Sneaex, 
Ottawa.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis itérais l’épaule à la suiv 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
teurs furent appelés, mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rêi 
121 jo irs de souffrances otroces, j’allai! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bref ci 
position, mais les nerfs étaient tellemer." 
contractés que je ne p avais plus que piiei 
mon bras à ange droit. Les nerls je 
raissaient être en hl d'acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainu'i 
mais sans aucun effet manqué. No» •• 
avions une petite quantité de votre a> 
et liniment d huile. C’est le remède .j■ i, 
donné les mei1 leurs résu h ils. Je n> ‘c 
trouvé que dans une phaun- cie et en pet il» 
quantité, et ayant demai aux pharnio 
tiens pourquoi ils ne garnir .eut pas fu rt 
mode; “ Eh bien, me répond'reut-ils, unut 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I;s ont été tellement sa 
lisfaits de mon témoignage que .iepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quar 
tités. Mais comme je no pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’injflùence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai prêter- 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mav 
avant que la seconde fut épuisée, les -iT 
étaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon bras avéc facilité et sans dor.feui 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ai 
uica et liniment d’huile comme rcrnèçn 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
uraux de reins et en général pour tanin 
les maladies externes et cela a ver. ç\ 
meilleures résultats qu’aucun remè !» r - 
peut donner. Mon médecin donne son 6v 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohue,

Pembroke, N. U.

Ayaut souffert du Rhumatisme peadac, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’e> 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna.un sci 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes allai res, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Jo suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez (i. ■ ). üacikk, rue Susse». 

i Jttawa.

•I. B. A Hi. Ali,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
O U’ T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la
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JE. VIvZINA
BIJOUTIER ei HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

■Assortira, nt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

'ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

Anm aux

E. VE SIM A,
Forte voisine dn VARIETY HAÏ 1„

1er deé, 1 an

FIHRRURtiS
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau c 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Searasin et doublés en fourrures,

Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chei

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 U

de 50 cenlins par année. Cepen 
dant, les personnes qui n’appartien 
lient pas à ces congrégations ci- 
haut mentionnées, mais qui rési­
dent dans la ville peuvent s’abonnei 
eu payant une piastre par année.

Vous êtes respectueusement in 
vités à faire une petite visite au 
parloir ce l’évêché où se trouve 
cette bibliothèque et vous jugerez 
par vous mêmes de sa beauté et là 
vous recevrez toutes les informa­
tion nécessaires.

Association de i’œnvre des 
bons livres

La lecture est une charmante 
occupation, une délicieuse récréa­
tion. Un bon livre, dit hacordaire, 
est pour l’homme vertueux un être 
vivant avec lequel il converse ; 
c’est un ami du soir qu'on admet 

plus familiers épanchements.
• Mais tous les livres ne donnent pas 

au cœur et à

;

aux

de pures jouissances 
l'esprit ; il y en a qui renfermait 
beaucoup de dangers, .le veux 
parler des mauvais livres, mais pas 
de ceux où le vice est étalé sans 
pudeur, ca- l’excès du mal en est 
alors le remède, mais de ceux ! 
moins dangereux en apparence, of: I 
les situations les plus délicaœsl 
sont représentées avec tous les 
charmes du style et qui surpren­
nent d’autant plus facilement le 
cœur et l’imagination que le but 
en parait plus moral ; c’est la coupe 
embaumée qui renferme du poi­
son ; c’est le serpent caché sous des 
fleurs. Combien de jeunes lilies, 
de jeunes gens pieux et candides 
pendant de longues années, ont 
perdu lenrs mœurs, leur piété et 
leur foi par suite de ces lectures ! 
Souvent on voit des personnes qui 
sont animées de bonnes intentions 
mais qui sont trompées ; elles ont 
mjs la main sur un livie qu’elles 
croyaient bon. Et quelquefois ce 
Itère est le commencement de leur
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PETITE GAZETTE

l’ittsford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re­
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tullkr, 
Secrétaire de l’association de tem­

pérance pour les femmes.

pe-te étemebe.
Il est donc important d’avoir de 

bons livres à lire et d’avoir un en­
droit où on est sûr de n’en trou­
ver que de bons. C’est ce que les 
dames de la Congrégation de Ste- 
Anne et des filles de Marie huma 
culée de la paroisse de Notre Dame 
de cette ville ont compris, et dans 
ce but elles viennent de faire l’a­
chat d’une nouvelle bibliothèque.
Les livres ont été achetés à la 
librairie de MM. Cadieux et Dérome 
et ont été reliés dans les ateliers 
de M. Sénécal, Montréal. La reliure
est belle et bonne. Cette biblio- , „ , , . „ „ . .
thèque compte environ 1,300 volo , ^rop des Enfants du Dr Gode,re­
met da meilleur choix, comme il Le seul sirop calmant reconnu par 
est facile de s’en assol er en par- a profession medicale. Prix 25c. 
courant le catalogue qui est donné {* bouteille. En vente chei C. U 
à chaque abonné. On y trouve les Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

urtSCT Véritaue spéfçueComme re- 
Curist, Marcel Maryan, Grang-, mede pour la bronchite et les rhu- 
Grave,. D Etampe, Fevai, Devoite! mes employez la Dipbtbônne du 
Buet, Raymon :, Maréchal, Verne, Ur. Aé Lacerte, le seul véritable 
Brcsmaui, Walsb, Ségur, M uniot. spécifique contre la diphthéme et 
Veiitllot, etc. En un mot ce sont autres maux de gorge. 50 cents b 
les procuctions des auteurs ts plus bouteille, chez tous les pharmh- 
reuommés de nos jours. ciens.
d "°™ Lcs directeurs de pensions insti
livres, dont le but est de r mdre luteurs et autres trouveront cous- 
le goit .de la lecture des béns [ivres, tamment, au magasin de musique 
D» nombreuses indulgences ulei- de I. Boucher, lo8, rue Sparks un
nières e, partielles ont été acco-dêes var‘é de ca"‘atea P°“r d's‘r'o
par les souverains Pontifes aux butions de prix, fin d année, fêtes 
associés de cette œuvre. Il y , de supérieurs, v.s.te de pasteuj et
donc tout avantage à s’abom u i ? "'S de™ nK françaises 
cette bibliothèque qui est appelé a co!,e ,lon af r°M.flces Ira 
faire un si grand bien dam les spécialement publiées pour Peu
familles. Ces bonnes lectures au- S10nn
ro, t pour heureux effet d’attacher ft(J (/(, hambag_KncorQ ua nou 
les membres de la famille au loy r témoignage en faveur de la
domest.uue, et ainsi groupes autour j Q*.on8li3e la ieUre de M.
d un bon livre dont la 1 .dure se Qjrouar(j_ ,jans laquelle l’ex député 
fait en commun, ils s égaieront, (je Kent, reconnaît que cette inesti- 
• instruiront, et seront encouragés matqe préparation lui a rendu la 
à la pratique du bien par les beaux cheveluw qu’il avait perdue. Avec 
modelé? qu ils auront devan. les une pareji[e découverte il n’y a
7e^x* U® da“s plus lieu de rester chauve. Avis à
mille, du le 4eme Couci e de Qué- fous les intéressés, 
bec, est comme un écho de la pai oie a ce sujet, il est bon que nous 
divine. C. est un arm qui dit la prémunissions ceux qui font usage 
vérité sans crainte et sans flatterie, §e la VaUria conlre ia disposition 
cest un maître toujours prêt a ms générale à en employer plus que la 
truire, c est un conseiller désmtè- fi,recl;on [’indique. Il est absolu- 
ressé auprès duquel vous trouverez ment nécessaire de se conformer 
toujours,!ornière daus vos doutes et at,ictement aux directions. L’excès 
consolations dans vos peines. est nuisible

Cette bibliothèque est plus spé
cialeme.it pour les Dames de Sainte- MU aux MleZie,.$_je vendrai, 
Anne el les Filles de Mai w Immd- au pr[x coûtant, d’ici au mois de 
culée de la paroisse de Notre-Dan e, mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
pour elles 1 abonnement nest que tirandy| Gillj ^ld Tonlj Rye> eJn

caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Sa va rd, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel voqs 
trouverez un assorume.pt de via», 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques çt le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Line visite < st lesprctupnsemeni 
sollicitée.

PIANOS UEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente che

;
Z

Workman, Bush et Cib, 
158. rue Sparks

■

P. C. APCLA1R
TAILLEUR MILITAIRE

OTTAWA

H*billements, une spécialité, au magasin 
«ilitaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Lee messieurs désirant avoir un habille­
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes, les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lam ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maiMii, et nous croyons que chaque 
tamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, J ohm Hill.

Première qualité de drapa noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin mnita.re 
Broadway. Cea drap- seront spécialement 
epnr habits de cérémonies et la meilh 
flbtce poor lea avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks.

s d’hiver depardeasu;
eière qualité, vendus à 10 pour 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
j^ngasin militaire Broadway, 133, rue Sparks

Habillements et îdë

—Si vous souffre* de» affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGat*. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Boas es to* commandée pour habita de 
eMraoaia au magasin militaire Broadway, 
et b. meiaa cher de ta ville.

t. O. AUOLAIR, propriétaire,
ISS, BUS SPARKS, OTTAWA 

17 Jïa. 8». 1 ai.
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